
sont d'appréciat ion presque personne l l e , difficiles 
l«our n e pas d ire impoooibWi S établ ir d 'une façon 
s é r i e u s e et préc i se . A . M O R T I K R . 

LES PIRATES AU TONKIN 
Marseille. 4 mai. — Les journaux du Tonkin. arrivé» 

ce soir par lo courrier L'alcaoïiirii, apportent les nouvel­
le* suivantes. 
^jiuJJi4|aji>Xii(.'i'/i('/idaHcc toukiuuise : 

plusieurs tirailleurs ont été lilesses 
\ t k h é , a la su)W d'un combat a \ee 

Maine b l e s s / e s t M. Kleriinan, qui 
-sée: un !*r?ent européen • reçu 

t4U*J**si blessés et tués sont dus 

ue la colonne du colonel Serviùn; 
jusqu'ici contesté d'Kuloiijr. C'est 

ans le règlement de eotre froii-
- colonne, forte de «u européens et 

.onkinois, sous le i-oriiuiaiide meut du 
Htaaagou, opère inuineulanénieiit dans le haut 

-u., ,. mal . 
On écrit de Lao-Cay que la colonne qui doit opérer à 

I est de Pa-kade Souggnen dans l'ancien canton de Vaoag 
*era concentrée dans quelques jours et coinmaudt-e par 
i l . G o a t t o a è m . clief de bataillon d'infanterie de manne 
•lui dispose de deux compagnies de légionnaires, du capi­
taine Leroy avec deux compagnie- de tirailleurs tonki­
nois, du lieutenant Del rai, de deux pièce* d'artillerie 
avec le lieutenant Salé. 

Ces troupes attendent lecommaudant Chanagon qui va 
prendre le commandement île .'ISO tirailleurs. C'est donc 
un effectif de pies de t . ioo domines qu'on va faire agir 
pour débarrasser une fois pour toutes le baut Chaii de la 
bande de 10 Aug Tang Laii qui est en n e m e temps une 
continuelle menace (mur le fleuve lîouge. Les disposi­
tions prises permettent d'espérer un succès décisif pro 
cbain. 

lie son coté, le colonel Seiviére a su gagner à notre 
cause les mandarin-, chinois de la frontière et a pu ob 
tenir leur coopération effective. Le colonel Servière pren­
drait le commandement des réguliers chinois dont le 
contingent serait de .1,000 env iron . C'est la premier 
qu'a lieu une action commune 

De Ilunghoa on écrit : « Depuis l'attaque du villa 
vue règne une certaine effervescence sur la rivière Noire. 
Les rebelles possèdent quelques fusils Lcbel. La popn 
lation est effrayée. I n incendie d'un quartier de Hun 
gho a amené des pertes considérables. >. 

La correspondance de Tkanmbo adit : 
•- Grâce aux mesures [irises par M. de Miribel. les re­

belles ne résisteront pas longtemps. Ils ont essayé déjà 
un éefeac sérieux en voulant enlever un poste de la garde 
c iv i l e . » 

riioson. —Des papiers compr citants pour certain-
Annamites influents ont été saisis, miciques-ims de: 
inspirateurs de la rébellion ont payé de leur téVe leur 
velléités d'indépendance. 

Le 8 février dernier, le lieutenant Simon, du 2e ton 
kinois, à la b'-le d'un détachement de la garnison d< 
C h a n , a surpris à \ a m s , l'arrière-bauile du clief pi m h 
Plia-Mu. au moment où li se retirait dans ^..;i repaire 
avec du butin. 

La bande a été euiiplètement dispersée laissant entre 
nos mains huit t ins , mi pris.uinii-r. des armas et des 
liagages. 

Neuf femmes et des enl.inls oal été délivrés. Nous 
n'avons eu aucun blesse. 

A la suite de ce combat, le général commandant en 
Chef a cité à l'ordre du jour les troupes et le lieutenant 
Simon. 

Paris, '. mai. — La Pairie, à propos des dernières nou­
velles arrivées du Toukui, fail la rellcxiou su ivante: 

• Aucune iinuvelle des trois captifs des pirates. L'cpti-
.nisrnede M. de Laaessan reroil de cruels démentis. » 

NOUVELLES DU JOUR 
l . i -s v o y a g e s dit P r é s i d e n t d e l u lt<-|inl>lii|ii<> 
Paris, i mai. — Le /•"/•MIO de demain dit 
» Le départ .lu Président de la République pour Lyon 

est lixé au fl juin. 
» M. Carnot;ne (ara point celle aune,', ,l'autre rosa­

c e s . » 
Le XIXe Stick, de son c l é . dit que le Président de la 

Képublique va assiste,- a Chaleauduu, à la grande revae 
militaire dn t 5 septembre, c'est-à-dire presque la veille 
de l'élection présidentielle. 

I .a m o r t d u c o l o n e l I t o n n i c i -
I lé ta i lH • ' é l r o H p e c l i r N 

Pans. I mai. — Le M a t a de demain publiera une série 
de dépêches échangées quelques joursavant l'éebaaffoarée 
où le colonel Bonniei a trouvé la mort, entre ce dernier 
e t M. Crodet, d'une part et d'autre part entre M. tirodet 
et l'administration des colonies. 

Ces dépêches confidentielles et dont l'authenticité, dit 
le Malin, ne saurait être contestée, jettent un jour non 
veau sur cette affaire, détruisant plus d u n e légende, et 
font nettement rassortir les conflits d'attributions de com-
iiniidenieiit provoqués à celte époque entre le pouvoir 
civil et le pouvoir militaire. 

I .a T r i p l e A l l i a n c e e t l ' I t a l i e 
I m p o r t a n t e s d é c l a r a t i o n » d e 11. t ' i - i spi 

Home. 1 mai. — A la Chambre H. Criant, au eours de 
la discussion du budget des allaires étrangères^ fail les 
importantes déclaraUOM que voici, à propos de la Triple 
Alliance : 

«L'alliance conclue par l'Italie en l.tS-'.puis renouvelée. 
est défensive et non offensive. Contre qui, d'ailleurs, 
l'Italie voudrait-elle faire la guerre ' 

«Serait-ce contre la France ' 
»Ce serait folie comme je l'ai dit le 'i février 187V. Je 

disais alors qu'un conflit avec la France serait une véri 
table guerre civi le et non une guerre de nation a nation. 

» Ces paroles je les répète et les confirme aujourd'hui. 
Ferions-nous la guerre à la llussie? Nous n'avons pas 
il'intéré'.s contraires. Nos alliances sont donc pacifiques, 
mais si el les se dissolvaient et ne se renouvelaient pas. 
nous ne pourrions pas désarmer; l'opposition radicale 
el le-même ne le voudrait pas. Le lendemain de la disso­
lution de l'alliance, nous serions menacés vers l'Orient, 
et nous n'aurions probablement pas l 'amil iéde la Képu­
blique française. 

»Le lendemain d'un conflit européen, l'Italie désarmée 
devrait comme autrefois payer les dépenses du vaincu.» 

M. Crispi rapiielle que si en 18.'i'.t la France aida l'Italie 
à conquérir la Lombardie, elle lui demanda les Alpes-
nccidentales. Il n'est donc p t s patriotique de nous vou­
loir désarmés et faibles, tandis que la victoire aurait 
donné à l'Italie t o u s s e s contins naturels. 

Si l'Autriche se dissolvait, ce serait un dommage pour 
nous car nous perdrions noire boulevard . . . 

Désormais les questions humanitaires remplacent de 
plus eu pins celles de nationalité*. 

M. Jmfiriaiii réplique à M. Crispi et proteste contre le 
re-ret d'une dissolution éventuel le de I Autriche qui lient 
l e s clefs de l'Italie. 

Le président rappelle energiquemeut l'orateur à 
tordre. 

M. Crispi reprenant, dit que la Chambre ne peut volei 
une resolution abstraite quant an désarmement général. 
Lu 1877, sur la prière de Camb. lia. il entama des négo­
ciations avec le prince de Hismarck qui, tout en ne se 
montrant pas opposé, déclara que pareilles tentatives 
avaient toujours échoué. Depuis quinze ans. la politique 
internationale se propose comme suprême ohjeclii : la 
paix. Nul ne peut désirer la g a e m . 

L a c o m m i s s i o n d'enquête de l a m a r i n e 
Paris, i i C a i . — t a commacsion d'enquête extra-parle­

mentaire de la marine, vient d'entendre, le rapport de 
il i i ionison aî< nom de la délégaliou qui s'est rendue à 
Toulon et relative h la fameuse aî lairedu \"1 de blé en 
IsM. Les conclusions de la délégation sont les suivantes : 
il ii y i pas eu vol ni tentative de roi, 

La c o m m i s s i o n du t r a v a i l 
r'aris. i mai. — La oeesiion de la laxe sur les oavriers . 

étrangers a été examinée aujourd'hui par la coniniis-ioii ; 

du travail. M. Descubes a été chargé d'un rapport prépa-i 
raloire. 

o n se souvient que M. Castelin avait déposé une pro­
position sur l e semplovés de chemins de fer, visant plus 
particulièrement la question des retraites, de l'admission 
dans les hôpitaux, etc.. etc. La Chambre avait renvoyé i 
la Commission du travail l'examen de cette proposition; 
mais cette commission vient de s'en dessaisir pour la 
r e n v o \ e r à la Commission des institutions de prévoyance. 

L a s u p p r e s s i o n d e s o c t r o i s 
Paris, 4 mai. — La commission sénatoriale pour la sup­

pression des octrois s'est réunie aujourd'hui. File a arrêté 
les grandes lignes du projet et, d'accord avec le gouver­
nement, el le est d'a\ is de supprimer les octrois et de les 
remplacer par des taxes supplémentaires : Augmentation 
des licences et taxe sur les alcools. 

L e g é n é r a l Ferroa v i c t i m e d'un a c c i d e n t 
Lyon, 4 mai. —Le général Ferma, inspecteur d'armée, 

passait cet après-midi en revue, sur le terrain de ma-
n e inres du Craud Camp, situé a l'est du parc de la 
Tète-d'Or, les troupes do la garnison de Lyon, lorsqu'il a 
fait une chute de cheval sur les conséquences de laquelle 
on ne |>eut se prononcer encore. 

L'affaire L a g u e r r e 
Paris, 1 mai. — l u vif incident vient de se produire a 

la onzième chambre correctionnelle. .M'Laguerre, ancien 
directeur du journal la Presse, a été, comme ou le sait, 
rayé par une décision du conseil de discipline des avocats 
du tableau de l'ordre le 29décembre 18U1. Il y a quelque 
temps, il s'est fait inscrire au barreau de l'igeac et, in­
vesti de son nouveau titre.il a cru pouvoir se représenter 
devant les juridictions parisiennes, pensant bénéficier de 
la règle qui autorise tout avocat inscrit à un barreau 
français à plaider devant tous les tribunaux de France 
indistincte uicnt. 

Aujourd'hui, il défendait les intérêts de Mlle Bour­
geois, une artiste de l'opéra, qui se portait partie civile 
dans l'affaire Stéphane, ayant essayé un coup de revolver 
de la part de l'accusé. 

La l i e chambre correctionnelle, après en avoir déli­
béré, a rendu un jugement par lequel elle refuse à M. 
Laguerre le droit de plaider devant tous les tribunaux 
ressortissant du barreau de Paris. 

Le r è g l e m e n t d u différend franco p o r t u g a i s 
Toutes les difficultés pendantes entre la France et le 

Portugal viennent d'être réglées. Notre ministre à Lis­
bonne va sans doute retourner très prochainement à son 
poste. 

Trois questions ont été l'objet de négociations entre les 
deux gouvernements: f affaire de Zanzibar;»' entre­
prise Hersent pour les travaux du port de Lisbonne: ;r 
règlement des intérêts des obligataires français créanciers 
des chemins de fer portugais. 

L a s o u s c r i p t i o n du t zar a u m o n u m e n t 
d u g é n é r a l Le FIA 

Brest, i mars. — Le maire de l.e.-neveii. M. Henry, 
président du comité pour l'érection d'une statue an gé­
néral Le Khi, ancien ambassadeur à Saint-Pétersbourg, 
vient de recevoir du Izar une somme de mille francs 
pour ce monument.t 

L I ta l i e e t l a t r ip l e a l l i a n c e 
Mercredi, IL lllauc, ministre des affaires étrangère.-' du 

roi lliimbcrl, a prononce un discours importas! à la 
Chambre italienne. Interpellé sur la triple 'alliance, il a 
répondu que l'Italie avait signé ce traité, non pour se 
garantir d'une invasion, mais pour assurer l'extension de 
son influence en Afrique et fortifier sa situation dans la 
.Méditerranée. 

Ces paroles prouvent que l'Italie n'a pas renoncé £à ses 
visées -oir la Tripolitaine et la Tum-ie. 

Le re tour de l a re ine N a t h a l i e à B e l g r a d e 
lle'grade, 4 mai.— La reine Nathal ieal inte i i tn . i l d'ar­

river a Helgrade le 10 mai, anniversaire du jour oe elle 
lui expulsée de Serbie, parla force, sur l'ordre du con­
seil de la régence. 

L e s g r è v e s de P e n s y l v a n i e 
Ne*-York, 'i mai. — Les oavriers des usines de eaka 

ont donné j a c b a n e à des ouvriers qui travaillaient. Ils 
eu ont maltraité un grand nombre. 

o n signale de nouveau des bandes qui parcourent le 
pays. Des icinuies prennent part an mouvement. 

I n d i u e r olTei-l à r a m i i a s e s a i l e u r d e ••anode 
e n I r a n c i -

Paris, 'i mai. — Le cercle • Le National » offrait ce soir 
0 0 dîner au baron de Molirenheim accompagné de M. de 
(iiers. conseiller d'ambassade, à M. Casimir Périer. préai­
dent du Conseil et à M. de Labonlaye, ancien ambassadeur 
de Franco en Itussie. 

M. Le lloyer, ancien président du Sénat, était au nom­
bre des convives . 

M. Cocaery, sénateur, président do cercle, a porte des 
toasts 1res applaudis au tzar, à l'impératrice, au grand-
duc héritier, à i l . de .Molirenheim. 

Celui-ci a répondu en portant la santé de M. Carnot. 

C o m m e n ç o n s p a r a f f i rmer t o u s ce t a c c o r d s i 
h e u r e u x , e n p a v o i s a n t n o s m a i s o n s d i m a n c h e p r o ­
c h a i n et en s a i s i s s a n t ce t t e o c c a s i o n — o c c a s i o n 
u n i q u e — de p r o t e s t e r a ins i de n o t r e a t t a c h e m e n t 
à l a F r a n c e e t d e n o t r e r é p r o b a t i o n c o n t r e l e s 
t h é o r i e s a n t i n a t i o n a l e s a u d a c i e u s e m e n t a f f i r m é e s 
ici m ê m e d e p u i s q u e l q u e s a n n é e s . 

N o u s l ' a v o n s d i t d é j à — e t n o u s ne c e s s e r o n s 
de le r épé ter — c e u x de n o s c o n c i t o y e n s qui v o i e n t 
s e u l e m e n t d a n s J e a n n e d 'Arc la P a t r i o t e , c e u x qui 
se r e f u s e n t à r e c o n n a î t r e e n e l l e , l ' Insp irée , l a 
S a i n t e , l ' E n v o y é e de D i e u , n e s o n t n u l l e m e n t 
t e n u s de p r e n d r e p a r t a u x m a n i f e s t a t i o n s re l i ­
g i e u s e s . 

N o u s leur d e m a n d o n s s e u l e m e n t de r e s p e c t e r 
ce t t e c r o y a n c e t t c e s m a n i f e s t a t i o n s , — c o m m e 
n o u s e n t e n d o n s qu'on respec te l eur a b s t e n t i o n s u r 
ce p o i n t . 

Les c i t o y e n s qui p a v o i s e r o n t d i m a n c h e ne feront 
pas une d é m o n s t r a t i o n po l i t ique : i l s f e r o n t u n e 
m a n i f e s t a t i o n n a t i o n a l e . I l s n ' é m e t t r o n t p a s u n e 
op in ion p o u r o u c o n t r e le Q u a t o r z e J u i l l e t : i ls 
af f i rmeront s e u l e m e n t qu' i l s s o n t F r a n ç a i s e t bons 
F r a n ç a i s . 

Kt à R o u b a i x l a p o r t é e d e c e t t e m a n i f e s t a t i o n a 
p lus d ' i m p o r t a n c e q u e p a r t o u t a i l l e u r s . 

P o u r q u o i d o n c VAvmir ne le c o m p r e n d - i l p a s 
e t p o u r q u o i cherche- t - i l à e m p ê c h e r o u à d i m i n u e r 
ce t t e fê te d 'union p a t r i o t i q u e ? 

ALFRED REDOUX, 

S i t u a t i o n u » ê t é o r > o l o < ? i q u < > . — R o u b a i x , 
ô m a i . — Hauteur barométr ique . Tôt) T e m p é r a t u r e 
A sept h e u r e s du mat in 7 degrés au-dessus de zéro 
A u n e h e u r e du soir I I d e g r é s au-dessus d e z é * o 
A c inq h e u r e s du soir lu d e g r é s au -des sus de zéro 

CHIOMICfOE LOCALE 

L a f ê t e d e J e a n n e d ' A r c — A p r o p o s d u p r o ­
j e t de t r a n s f o r m e r la fêta de J e a n n e d 'Arc e n fê te 
n a t i o n a l e l é g a l e — p r o j e t q u i s e r a , s e lon t o u t e a p ­
parence , a d o p t é p a r l es d e u x C h a m b r e s — u n e 
personne é t r a n g è r e à la r é d a c t i o n d u j o u r n a l 
é m e t t a i t , a v a n t - h i e r , la p e n s é e q u ' u n e s e u l e fête 
n a t i o n a l e s e r a i t su f f i sante e t q u ' o n p o u r r a i t p e u t -
ê t r e s u p p r i m e r ce l l e d u Q u a t o r z e J u i l l e t . 

C'est , HOUS le r e c o n n a i s s o n s , a l l er u n p e u v i t e en 
b e s o g n e e t i l f a u t l a l i b e r t é g r a n d e la i s sée à n o s 
c o l l a b o r a t e u r s d 'occas ion s u r les q u e s t i o n s d 'ordre 
s e c o n d a i r e , p o u r q u e ce t a r t i c l e a i t p a r u s a n s o b s e r ­
v a t i o n . M o l » TAvmir, t rès h o s t i l e , n o u s ne s a v o n s 
p o u r q u o i , à la m a n i f e s t a t i o n de d i m a n c h e p r o c h a i n , 
s ' e m p a r e de c e t t e o p i n i o n t o u t e p e r s o n n e l l e p o u r 
en t i rer a r g u m e n t en f a v e u r de s a thèse q u i e s t 
cel le-c i : I l n e d o i t p a s y a v o i r d o d é m o n s t r a t i o n 
c i v i q u e parce qu' i l y a u r a , le m ê m e j o u r , une m a n i ­
f e s ta t ion r e l i g i e u s e . 

Ce la n o u s p a r a i t b ien é t r o i t e t b i en exc lus i f . 
l ' n c i t o y e n t r o u v e q u e ce s e r a i t t rop d e d e u x fê­

tes n a t i o n a l e s , q u e ce l l e d u 14 j u i l l e t d i v i s e b e a u ­
c o u p les e s p r i t s , q u e l a d a t e du S m a i ra l l i era i t 
i n c o n t e s t a b l e m e n t t o u t le m o n d e . I' le dit c o m m e 
de bons e t de v i e u x r é p u b l i c a i n s l ' a v a i e n t d i t a v a n t 
lui . C'est son d r o i t e t o n p e u t ne pas p a r t a g e r s o n 
o p i n i o n , s a n s p o u r c e l a en t irer l e s c o n s é q u e n c e s 
m a l v e i l l a n t e s qu 'en tire l'Aren/r, 

Les c a t h o l i q u e s s 'apprê tent à fêter , en m ê ­
m e t e m p s q u e l a P a t r i o t e , la g r a n d e c h r é t i e n n e 
q ue l ' E g l i s e v e u t g lor i f ier . C'est e n c o r e l eur d r o i t 
et des pa tr io t e s s incères d e v r a i e n t se fé l ic i ter q u e , 
d a n s u n e v i l l e d o n t l a p o p u l a t i o n a des o r i g i n e s 
si d i v e r s e s , le s e n t i m e n t r e l i g i e u x so i t e n si c o m ­
plète c o n c o r d a n c e a v e c le s e n t i m e n t n a t i o n a l . 

T o u s les v r a i s F r a n ç a i s s o n t d 'accord s u r l e rô le 
h i s tor ique de J e a n n e d'Are ; i ls r e c o n n a i s s e n t q u e 
son n o m s y m b o l i s e p o u r e u x l ' idée de l a P a t r i e 
f rança i se . • 

LA I'KTK PVTRIOTIQLE DE JEANNE n'AliC. NOUS 
r e c e v o n s les c o m m u n i c a t i o n s s u i v a n t e s : 

Programme des fîtes de Jeanne d'Arc: « Le di­
m a n c h e 6 mai distr ibution extraordina ire de s ecours 
par les so ins du Isureau de b ienfa i sance . 

» A 3 h e u r e s préc i ses , a u Manège de Barb ieux , 
grand concert populaire a u profit des p a u v r e s a v e c 
lo b ienvei l lant concours de la Grande Fanfare (80 
exécutants ) , s o u s la direct ion de M. Monmarcl ié et de 
la Concilia (110 exécutant*,) , l auréate d u concours de 
Tourco ing , s o u s la direct ion do M. Paul Fournier . 
P r i x d'entrée : 2ô c e n t i m e s . 

» A 3 h e u r e s , e n l 'égl ise Saint-Martin, Te Deum 
so lenne l en l 'honneur de J e a n n e d'Arc. 

» Al locut ion de M. Gave l lc , a u m ô n i e r mi l i ta i re à 
Lil le . 

•• Bénédict ion de la bannière de Jeanne d'Arc. 
— - La fête patriot ique de J e a n n e d'Arc à Rou­

ba ix s 'annonce dans des condi t ions m e r v e i l l e u s e s . 
Drapeaux tr ico lores , o r i l l a m m e s et é tendards de 
Jeanne d'Arc, s 'en lèvent a v e c u n e rapidité inouïe ; 
les décorateurs et tapiss iers ne p e u v e n t p l u s suffire 
a u x c o m m a n d é e qui affluent de toutes parts . 

•• La fête de Je l ianne a é té droit a u c œ u r d u peu­
ple . T o u s s e m b l e n t avo ir c o n i p r i s q u e , d e v a n t la p u r e 
l igure de la g r a n d e h é r o ï n e française , il n e p o u v a i t 
é l r e ques t ion de p a r t i s : tous s e sont u n i s d a n s u n 
m ê m e é lan de patr io t i sme. 

•• H iavu ! Qu'à chaque fenêtre flotte d i m a n c h e l e 
drapeau tricolore, et qu'on pu i s se dire par toute la 
F r a n c e q u e . c e j o u r , R o u b a i x a bien m é r i t é de la 
P a t r i e ! « 

— L'- Union des Sociétés patriot iques •> rappel le 
q u e c'est demain , d i m a n c h e l i m a i , q u e l'on fêtera à 
Rouba ix J e a n n e d'Arc, la grande l ibératr ice , et fait 
appel à toutes les bonnes vo lontés e t sur tout a u x pa­
triotes qui , n ie l lant la France au-dessus de tout , a tv 
ront à c œ u r d'arborer e n ce t t e c i rcons tance le dra­
peau national . 

La souscr ipt ion popula ire , l ancée pour l'achat 
d'une bann ière de J e a n n e d'Arc, sera c lose d i m a n c h e 
à mid i . 

La bannière do J e a n n e d'Arc, q u e l'on bénira di­
m a n c h e prochain , sera e x p o s é e , d a n s les j o u r n é e s de 
samedi et d imanche , chez M. Deleporte , chapel ier , 
contour Saint-Martin. 

Ceux qui , e u admirant cotte b a n n i è r e , r egre t t e ­
raient de n'avoir pas s o u s c r i t , p o u r r o n t r e m e t t r e l e u r s 
offrandes chez M. Deleporte , o ù s e t rouvera u n e l i s te 
de souscr ipt ion . 

I aie liste de souscr ipt ion es t a u s s i d é p o s é e a u café 
Milon, s i è g e du Cercle mi l i ta ire , o ù tous les déten­
t e u r s d e l i s tes sont pr iés de remet tre l e s s o u s c r i p t i o n s 
à M. Hagard, qui s e t iendra à leur d i spos i t ion de 
neuf h e u r e s à mid i . * 

— Les m e m b r e s de la L i g u e d e la J e u n e s s e c a t h o ­
l ique sont a b s o l u m e n t pr iés de s e t r o u v e r d i m a n c h e 
(i m a i , à quatre h e u r e s , 84 , Grande-Rue , p o u r s e r e n ­
dre au Te Deum en l 'honneur do J e a n n e d'Arc. Réu­
nion obl igatoire . 

— Mess ieurs les m e m b r e s de l 'Associat ion amica le 
des anc i ens é l è v e s du c o l l è g e s on t inv i t é s à ass i s t er 
au Te Deum qui s e r a c h a n t é , l e d i m a n c h e G m a i , à 
cinq h e u r e s , e n l 'égl ise Saint-Martin, à l 'occasion de 
la fête de J e a n n e d'Arc. U n e place sera r é s e r v é e 
d a n s la g r a n d e nef a u x m e m b r e s d u Comi té . 

— Les m e m b r e s de l 'Associat ion a m i c a l e d e s an­
c i ens é l è v e s d e s F r è r e s sont i n s t a m m e n t p r i é s de se 
rendre a v e c ù/signe l e d i m a n c h e t i m a i , à 2 h e u r e s ir2, 
a u Manège , à B a r b i e u x , p o u r l e concer t , e t à 4 heu­
r e s :s.> à l 'égl i se St-Martin, par le g r a n d portai l , pour 
le Te Deum; de s p laces l eur seront r é s e r v é e s . 

A p r è s le Te Deum u n p u n c h sera d o n n é , 197, r u e 
de L a n n o y . Les m e m b r e s s on t inv i t é s à p a v o i s e r 
leurs m a i s o n s c e jour- là . 

— La paro isse Saint-Jean-Haptiste, tenant auss i à 
la i sser voir les s e n t i m e n t s patriot iques qui l 'animent 
et la profonde v é n é r a t i o n qu'e l le a p o u r Jeanne 
d'Arc, fera c h a n t e r d i m a n c h e procha in o m a i à la 
g r a n d ' m e s s e et e x é c u t e r p lus i eurs m o r c e a u x qui ont 
été s p é c i a l e m e n t c o m p o s é s e n l 'honneur de la Puce l le 
qui a s u si bien p r o u v e r l 'amour qu'e l le a v a i t pour 
la Franco . 

— tnttm des Patriotes. — La C o m m i s s i o n inv i te 
tous s e s adhérent s à p a v o i s e r l e u r m a i s o n e n l'hon­
n e u r de J e a n n e d'Arc le d i m a n c h e C> m a i . Klle inv i te 
tous les adhérent s de s g r o u p e s n o n c o n s t i t u é s à se 
faire inscr ire au s i è g e centra; , café Saint-Georges , 
pour prendre part a u p u n c h o r g a n i s é p o u r célébrer 
ce t te f ê t e patr io t ique le m ê m e j o u r à T h e u r e s d u 
soir . 

— La c o m m i s s i o n a d m i n i s t r a t i v e des Combattants 
de l 870-71 a l 'honneur d' informer s e s membrcs .qu 'e l l e 
ass i s tera en corps a u Te Deum, à l 'égl i se St-Martin, 
d i m a n c h e 6 m a i . A p r è s la c é r é m o n i e , la soc i é t é ren­
trera au local où un punch sera offert e n l'hon­
neur de J e a n n e d'Arc. — Kéunion a u café Pandore , 
à 4 h e u r e s préc i se s . 

— La c o m m i s s i o n de la soc ié té de s « A n c i e n s sous-
offleiers français • d e s a r m é e s d e t erre e t d e m e r , 
inv i te tous les c a m a r a d e s qui n e font p a s e n c o r e par-
l ie de la soc ié té , de s e rendre a u local , r u e P a u v r é e , 
café Pandore , le d i m a n c h e 0 mai , à 4 h e u r e s d u soir , 
pour ass i s ter e n corps au Te Deum c h a n t é e n l'hon­
n e u r de Jeanne d'Arc. 

— [.'Association amica le des anc i ens é l è v e s de 
l'Institut Turgot a décidé, dans sa r é u n i o n g é n é r a l e , 
qu'el le part ic iperait à la fête e n l 'honneur de J e a n n e 
d'Are. La cDmmiss ion inv i l e tous l e s m e m b r e s de 

l 'Associat ion à s e t rouver d imanche , à quatre h e u r e s , 
a u s i è g e soc ia l , r u e de Soubi se , p o u r ass i s t er a u Te 
Deum e t a u p u n c h qui sera offert à l ' i ssue de la cé­
r é m o n i e . 

— L'Union des vra i s travai l leurs de l ' industrie tex­
tile a déc idé d'assister e n corps a u Te Deum qui sera 
chanté d i m a n c h e à 5 h e u r e s à Saint-Martin, e n l 'hon­
neur d e J e a n n e d'Arc. Les adhérents son t ins tam­
m e n t pr iés de se t rouver à 4 h e u r e s à la Branche de 
Houblon, r u e Pel lart , 104 . 

— T o u s les m e m b r e s s a n s except ion de la société 
des A n c i e n s mi l i ta ires décorés méda i l l é s , fondée e n 
1S04, s on t c o n v o q u é s p o u r l e d i m a n c h e 6 m a i d e 3 à 
4 h e u r e s a u local , r u e Pierre-Motte , chez M m e V 
P h i l é m o n , pour ass i s ter e n corps a u concert qui 
sera d o n n é à trois h e u r e s au Manège , e t a u Te 
Deum à. 5 h e u r e s , e u l 'égl ise Saint-Mart in , e n l'hon­
n e u r d e la g r a n d e patriote française J e a n n e d'Arc 
ains i q u e tous les décorés médai l lés qui ne font p a s 
partie de la dite soc ié tô .munis de l eurs ins ignes .S i tô t 
la c é r é m o n i e terminée , r éun ion a u local de la so­
c ié té . Ordre du j o u r : Récept ion des n o u v e a u x socié­
ta ires . 

Y a u r a - t i l u n e c r i s e m u n i c i p a l e ? — La dis­
corde r è g n e , dit-on, à 1 Hôtel-de-Vil le, et l'on peut s e 
d e m a n d e r si n o u s n e s e r i o n s pas à la v e i l l e d'une 
cr i se munic ipa le . Déjà, n o u s s a v i o n s que n o s conse i l ­
l ers n'étaient p lus d'accord s u r b i en des po ints , e t o n 
a v u , par n o s comptes -rendus , q u e l es dern ières 
s é a n c e s d u Conseil ont été très ag i t ée s . Aujourd'hui , 
c'est dans l 'administrat ion e l l e - m ê m e qu'on n e s'en­
tendrait plus : N o s adjoints feraient m a u v a i s m é n a g e 
e t p lus i eurs d'entre e u x re fusera ient de s e soumet tre 
a u x déc i s ions pr ises par le Maire à leur égard . Ces 
adjoints sera ient MM. Olivier Branquart e t H e r v é 
Milbéo. 

M. Branquart , 1er adjoint, avai t , on le sait , la di­
rect ion des F i n a n c e s . Le Maire la lui a re t i rée et 
voudra i t l'adjoindre à M. T r a n n o y , c h a r g é de Tins 
truet ion publ ique . 

Quant a M. Milbéo, qui ava i t dans s e s at tr ibut ions 
l e dépar tement des T r a v a u x publ ics , o n l'avait m i s 
à l 'Elat-Civil , dont M. Desobry avai t la c h a r g e ; ce ­
lui-ci sera i t d é s i g n é p o u r r e m p l a c e r a u x T r a v a u x 
publ ics M. Milbéo. 

Mais le Maire aurait pr i s c e s déc i s ions s a n s e n 
in former l e s i n t é r e s s é s . . . 

Ceux-ci ont re fusé de s e soumet tre . M. Branquar t 
v e u t c o n s e r v e r s o n portefeuille e t M. Milbéo s e s 
Travaux publics. Kn sorte q u e les T r a v a u x publ i c s 
de la Vil le ont d e u x admini s tra teurs a lors que l'Ktat-
Civil et l e s F i n a n c e s n'en ont p lus . 

MM. Branquart et Milbéo cons idèrent qu'ayant é té 
n o m m é s par arrêté d u Maire, on n e peut l eur en­
l e v e r l eur attr ibution qu'en v e r t u d'un n o u v e l arrê té 
r é g u l i e r d u m ê m e magi s tra t munic ipa l . Auss i , sont-
i ls , tous les d e u x , b ien déc idés à poser , e n s é a n c e 
publ ique d u Consei l , u n e ques t ion à c e sujet à M 
l f enr i Carrette . 

Que v a l e u r r é p o n d r e l e Maire ? 
Quel le que soit cet te réponse , p lus i eurs m e m b r e s 

d u Consei l s era ient dans l ' intention d ' intervenir . . 
On ajoute qu 'une minor i t é d'opposition s e formerai t 

dans le Conseil ; e l le s e donnera i t pour m i s s i o n de 
combattre les déc i s ions de la major i té qui lui paraî­
traient contra ires a u x intérêts publ ics . 

M. Duquesnoy , dont a n n o n ç o n s d'autre part la mort 
chré t i enne , devai t faire part ie do ce t te minor i té , 

Qu'adviendra-t-il de tout cela ? M. Desobry , qui s e 
croit dé l in i t ivement instal lé dans s e s n o u v e l l e s fonc­
t i o n s , n e v e u t p lus s 'occuper de l'Etat-Civil;M. Mi lbéo , 
qui n e v e u t pas e n t e n d r e parler de l'Ktat-Civil, pei 
s i s t e à voulo ir d ir iger les T r a v a u x publ ics ; quant à 
M. Branquart , p r e m i e r adjoint au Maire , il n e v e u t 
pas accepter d'être le second adjoint de M. T r a n n o y 
à l ' Instruct ion. 

M. Henri Carrette voudra-t- i l s e s o u m e t t r e , 
l es adjoints devront- i l s s e démet tre ? 

ans au moins. — Distance : 3,500 métrés environ, soit 3 tours 
de piste. — 1er prix 30 fr.; ï e prix V) fr.; Je prix 15 fr.; 4e prix 
lUfr. 

3e courte bi-toeale Vélocipfdutes non classes. — Distance : 
J.300 métrés environ, soit 1 tours de piste. — 1er prix 40 fr.; ï e 
Drix 15 fr.; 3e prix 10 fr.; *e prix 5 fr.; 5e prix 5 fr. 

u courte championnat roubaitien. — Instance : 30 kilomè­
tres environ s o i t » tours de piste. — 1er prix, une croix de 
vermeil et un diplôme de championat roubaisien pour I année 
1894; te, une médaille de vermeil grand module avec diplôme; 
3e une médaille de vermeil module moyen avec diplôme; 4c, 
une médaille d'argent grand module avec diplôme; 0e. une 
médaille d'argent grand module avec diplôme; 6e, une médaille 
d'argent module moyen avec diplôme: ,e, une médaille d ar­
gent petit module avec diplôme; Se, une médaille d argent 
petit module avec diplôme: prix spéciaux. 

A u v é t é r a n qui arr ivera p r e m i e r , u n e c r o i x d'ar­
g e n t a v e c d ip lôme. 

A u premier j u n i o r n o n c lassé , u n e médai l l e d'ar­
g e n t , g r a n d module , a v e c d ip lôme . 

Nul coureur n e pourra concour ir p o u r l e c h a m 
pionnat s'il n'a effectué entièrement, l 'une d e s tro i s 
premières courses . T o u s les c o n c u r r e n t s d o i v e n t ê t r e 
domic i l i és à Rouba ix . La m i s e par c o u r e u r es t fixée 
à u n franc. Les inscript ions seront r e ç u e s jusqu 'au 
10 m a i à 10 h e u r e s d u soir , e t a d r e s s é e s à M. J u l e s 
Pe t i t , s ecré ta ire d e s soc ié té s véloc . ipédiques r é u n i e s , 
à l'Hôtel Ferrai l le , r u e de la Gare. 

L e s p r e m i è r e s c o m m u n i o n s a u C o l l è g e . — C'est 
j eud i , iour de l 'Ascens ion , qu'a e u l i eu , p o u r la pre­
m i è r e fo i s , a u n o u v e a u Col lège , la c é r é m o n i e fou 
j o u r s s i touchante de la p r e m i è r e c o m m u n i o n . P l u s 
de trois cent s p e r s o n n e s , r eprésentant l es f a m i l l e s 
des é l è v e s , y ass i s ta ient , et u n g r a n d n o m b r e d 'entre 
e l l e s , à la sui te des quarante-quatre c o m m u n i a n t s , s o 
s o n t a p p r o c h é e s d e la Sa inte -Table . 

La m e s s e , cé l ébrée à 7 h e u r e s , par M. l'abbé Chabé, 
s u p é r i e u r d u Col lège , a é té d e s p lus s o l e n n e l l e s ; 
c o m p o s é e par M. P e e r s , p r o f e s s e u r , e l l e a é té supé­
r i e u r e m e n t c h a n t é e . 

La c é r é m o n i e d u r e n o u v e l l e m e n t des v œ u x d u 
baptême a e u l i eu à 11 h e u r e s i [ 4 , et l e s v ê p r e s o n t 
é té c h a n t é e s à 4 h e u r e s 1 [2. C'est a u cours do cet te 
dern ière s o l e n n i t é qu'a été p r o n o n c é le s e r m o n 
c lôture , par notre conc i toyen le R. P . Lemaire , do­
m i n i c a i n , a n c i e n é l è v e d u c o l l è g e . P u i s l es e n f a n t s 
ont chanté l e p r e m i e r c h œ u r A'Athalie. 

La m e s s e d'action de g r â c e s a e u l i eu vendred i ma­
t in , à 7 h e u r e s 1 |2 . 

Le n o u v e a u co l l ège , qui compte p lus de c inq cent s 
é l è v e s , e s t , o n l e sait , u n sp lendide é tab l i s sement . La 
chape l l e , v a s t e e t be l l e , e s t par t i cu l i èrement r e m a r 
quable , b ien que n'ayant pas e n c o r e de v i t r a u x . Mais 
déjà les é l è v e s , à l ' insu de leur e x c e l l e n t s u p é r i e u r 
ont o u v e r t u n e souscr ipt ion , qui atte int le chiffre de 
i . 3 0 0 f rancs , pour l'achat d u p r e m i e r v i trai l , qui 
s e r a c o n s a c r é à J e a n n e d'Arc. 

B é n é d i c t i o n d ' u n e b a n n i è r e . — D i m a n c h e pro 
chain aura l ieu , à l 'ég l i se Ste-Elisabeth, à la m e s s e de 
mid i , la bénédict ion de la bannièro de l 'orphéon Les 
Sans-Soucis roubaisiens. La Fanfare du. Tilleul 
prêtera s o n c o n c o u r s à cet te c é r é m o n i e . 

M o r t d ' u n a n c i e n c o m b a t t a n t d e C r i m é e . — 
Jeudi ont e u l i eu , e n l 'égl i se St-Martin, les obsèques 
d'un soldat d e Cr imée , M. L e p o u t r e . Les m e m b r e s de 
la soc ié té des Anciens combattants de Crimée l 'ont 
a c c o m p a g n é à sa dern ière d e m e u r e , et l eur prés ident 
a p r o n o n c é , s u r la tombe d u v i e u x soldat , l es p a r o l e s 
s u i v a n t e s : 

o Mes chers tante, 
» Avant que cette tombe se ferme pour recouvrir les 

restes d'un dijme compagnon d'armes, permettez-moi de 
lui adresser, eu notre nom à tous, quelques mots 
d'adieu. 

» Le passé de ce brave nous remet en mémoire le sou­
venir de ceux qui sont restés là-bas, sur le champ de 
bataille, loiu de la Patrie. Ils reposent en paix a une 
place marquée, et conservée religieusement par les soins 
de la France, qui n'oublie pas le dévoueir.ent et les vertus 
civiques de ses enfants, qui savent mourir eu héros pour 
l'honneur du drapeu ! 

» Adieu, Lepoutre ! que ton àme, auprès de la leur, 
repose en paix dans l'éternité ! » 

L e s f ê t e s d e s 1 3 e t 1 4 m a i . — Nous d o n n o n s 
c i -après le p r o g r a m m e des c o u r s e s o r g a n i s é e s par 
les quatre soc ié tés vé loc ipôdiques de R o u b a i x pour 
fe lundi 14 m a i courant , à 0 h e u r e s d u m a t i n . 

in course bi-loealc Juniors. — Distance : :i."»00 mètres envi­
ron, soit 3 tours de piste. 1er prix in lianes: 2e prix M fi.: Ile 
prix 50 fr.: 4e prix 10 fr. 

2c course bi-loealc Vêlerait*. — Le-coureurs seront ii^és de 30 

D é p a r t d e s s i x b r i g a d e s d e g e n d a r m e r i e . — 
Les s i x br igades de g e n d a r m e r i e à cheva l , canton­
n é e s r u e s de Lille e t P ierre -Motte , o n t r e ç u l 'ordre 
de départ , vendredi , à u n e h e u r e de l 'après-midi . 

T o u t e s quit ta ient R o u b a i x , v e r s quatre h e u r e s et 
d e m i e , pour r e g a g n e r l eurs r é s i d e n c e s r e s p e c t i v e s . 

N o m i n a t i o n . — N o u s apprenons a v e c pla is ir la 
nominat ion de notre conc i toyen , M. Prat te , adjudant 

51e de l i gne , à Beauva i s , à l 'emploi de c o m m i s 
s tagia ire de la cul ture des tabacs , à B ê t h u n e (Pas-de-
Calais.) 

M. Pratt , es t décoré de la médai l l e mi l i ta ire . 
Ce sous-ofl icier e m p o r t e , e n quit tant le r é g i m e n t , 

l 'es t ime de se s chefs e t l e s r e g r e t s de s e s subor­
d o n n é s . 

L a g r è v e d e t i s s e r a n d s d u b o u l e v a r d G a m -
b e t t a . — U n e rentrée part ie l le a e u l ieu , d a n s la 
j o u r n é e de vendredi , à la fabrique de M. F l o r i m o n d 
Cauchies , boulevard ( jambet la , o ù d i x o u v r i e r s o n t 
repris l e travail . 

P l u s i e u r s dé légat ions s e sont présen tée s success i ­
v e m e n t pour e s s a y e r d'une en ten te a v e c le chef de 
la m a i s o n ; m a i s c e s d i v e r s e s e n t r e v u e s n'ont about i 
à a u c u n résultat . 

U n v i e i l l a r d n o y é d a n s u n p u i t s . — Dans u n e 
d e s m a i s o n s Orange , r u e Dampierre , habitait a v e c 
s o n fils Louis , â g é de t rente a n s , u n vie i l lard presque 
s e p t u a g é n a i r e , d u n o m de Franço i s P r o u v o s t . Le lil; 
t rava i l l e la nui t dans u n é tab l i s sement industrie l ; le 
p è r e faisait l e mét i er de chiffonnier, c'est-à-dire qu'il 
al lait tous les j o u r s par les r u e s , à la r e c h e r c h e de la 
m a r c h a n d i s e , poussant u n e pet i te v o i t u r e à bras. 

E n rentrant de sa tournée , m e r c r e d i so ir , l e brax"c 
h o m m e fut pr ié par u n e v o i s i n e d'aller ret irer son 
s e a u , tombé au fond d u pui ts c o m m u n a u x habita­
t ions . Il s e chargea vo lont iers de ce t te m i s s i o n , dans 
l 'espoir de la pet i te rémunéra t ion qu'el le deva i t lui 
rapporter , e t m u n i de l ' engin spécia l à c e s sor te s 
d'opérations, il s e rendit a u pui ts , dont la m a r g e l l e 
e s t haute de quatre v i n g t s cen t imètres à p e i n e . Le 
p a u v r e v i e u x se pencha trop s a n s doute , à un m o ­
m e n t donné , et tomba la tète e n a\-ant. 

Lorsque son fils rentra , jeudi m a t i n , de l'atelier, il 
t rouva , à sa g r a n d e surpr i se , la porte d u log i s en-
tr 'ouverte; s e s r e c h e r c h e s dans la m a i s o n n e lui per­
m i r e n t bientôt plus de douter q u e son père était ab­
sent , et s o n inquié tude fut a u comble , lorsqu'i l aper­
çut son ch ien e n c o r e at taché à la v o i t u r e . 

Vn p e u p lus tard, v e r s n e u f h e u r e s et d e m i e , un 
autre habitant de la c i té , n o m m é De lreux , e n train 
de repêcher un seau pour u n e autre m é n a g è r e , att ira 
a v e c s o n crochet , à la surface de l 'eau, le corps d'un 
h o m m e qu'on supposa de su i te ê t re ce lu i du chiffon­
n ier d i sparu . 

On alla chercher des éche l les , m a i s toutes é ta ient 
trop l o n g u e s pour passer s o u s la coupo le de la c o n s ­
truct ion e n m a ç o n n e r i e . Un garçon de la brasser ie 
de la r u e Hoche s e dévoua; a u m o y ê n de cordes qu'on 
lui passa s o u s l e s bras , il put descendre j u s q u ' a u 
fond d u puits , et r a m e n e r à la l u m i è r e u n c a d a v r e . 

C'était b ien Franço i s P r o u v o s t ; o n c o m p r e n d la 
douleur de son fils, * qui avai t , d'un bout à l 'autre , 
su iv i les pér ipét ies de c e s é m o u v a n t e s recherchas . 

Le viei l lard fut transporté à son domici le ; il por­
tait près d u crâne q u e l q u e s c o n t u s i o n s , m a i s M. l e 
docteur Larg i lhère , médec in- l ég i s te , requis pour exa­
m i n e r le corps , e n t rouva l 'expl icat ion dans lo choc 
v io lent qu'avait d û recevo ir la tète contre les paro is 
du pui t s . 

U n s u i c i d e r u e d u T i l l e u l . — L'n d r a m e in t ime 
v ient de s e dérouler dans un m é n a g e d 'ouvriers , au 
n u m é r o 33 de la rue d u Ti l leul , c i té Dervi l le . 

Le chef de la famil le , A l p h o n s e Vasseur , â g é de 
c inquante -deux a n s , était d e v e n u presque a v e u g l e , 
et u n e maladie , qu i le c louait a u ht , rendait sa s i ­
tuat ion e n c o r e p lus pénible . 

Par p lus ieurs fois déjà, il avait mani fe s t é l ' inten­
tion d'en finir a v e c la v i e , et une étroite surve i l . ance 
s 'exerçait autour de lu i . 

Dans la m a t i n é e de vendredi , l e m a l h e u r e u x pro­
fita de que lques instants où par except ion o n l'avait 
laissé seu l , pour met tre à exécut ion son funes te 
projet. Il fut t rouvé pendu dans sa chambre à cou­
cher , et un m é d e c i n appelé en toute hâte ne put que 
constater le d é c è s . 

V o u l e z - v o u s m a n g e r d e b o n n e s a s p e r g e s ? 
Assaisonnez- les au beurre d'Oostcamp, qui a r r i v e 
frais chaque j o u r , 13, r u e du Bois , et dans les dépôts-
succursa l e s . 81355—37244 

E x p l o i t d h o m m e i v r e . — 17a jardinier de vingt six 
ins, du nom de François Junker, pensionnaire de l es ta -
ninet Duleu, rue Saiùte-Klisabelh, avait, pendant toute 
a journée de jeudi, fait de nombreuses libations. 

Vers six heures et demie, se trouvant dans la cour 
Cornille, il brisa une vitre à l'habitation de Mme Baert, 
et s'oublia même jusqu'à frapper cette dernière, qui alla 
chercher la police au poste du troisième arrondissement. 
On conduisit uotre homme en lieu sûr. 

Un peu plus tard, un raltacheur de ses amis, Charles 
Favien, vint le réclamer. Il était daus un tel état d'ébriété 
que les agent n'eurent rien de plus pressé que de l'écrouer 
' son tour. 

U n h o m m e i v r e qui i n s u l t e l a po l i ce . — Dans la 
soirée de jeudi, un ouvrier teinturier de la rue Saint-
Joseph, Louis Serré, âgé de cinquante et un ans. traver­
sait en titubant la place de la Fosse-aux-Chéues; il avait 
bu un peu plus que de raison. 

La vue de l'ageut de garde faisant les cent pas, eut 
le don de l'irriter, et il l'interpella en ternies grossiers. 
La lecou ne se lit pas attendre, et .l'individu fut emmené 
incontinent jusqu'au dépôt centrai. 

r o m m e on ne leur ouvrait pas, et pour cause, i ls ne 
t r o u v a n t ï i en de mieux que Je lancer à travers la v.-

^ne%Uro!ecL?e1aPssearrdrào!teconfmreé^e flèche, défonçant 
un panneau, brisant plusieurs carreaux, et al la mettra 
eu pièces, une glace derrière le comptoir. 

Réveille en sursaut par le bruit du verre casse, la 
cabaretier, M. Pierre Pennetrat, prit à peine le temps de 
se v'-tir et alla réclamer le secours de la police, au poste 
de la rue des Arts. M ds lorsque les agents arrivèrent 
sur les l ieux, ils ne trouvèrent plus personne 

On avait eu le temps de reconnaître, parmi les fuyards 
un chauffeur de la maison Motte et Bourgeois, rue du 
Moulin, du nom de Pierre Capereau. 

Vendredi matin, vers huit heures, il était arrête a son 
domicile, rue de Soubise, et écroué au dépôt du deuxiè­
me arrondissement. 

Les dégâts sont évalues à la somme de trente francs# 

M e n u e ffclta. — L'n septuagénaire, M. Joseph Demeu-
lener en tombantsans connaissance, vendredi malin, sur 
le trottoir de la rue Saint-Antoine,s'est fait quelques con­
tusions fort heureusement peu graves. 

\près avoir reçu des soins dans une maison voisine, lo 
vieillard a été reconduit chez son fils, boulevard de Beau-
repaire. 

Croix. — Les membres de la société des anciens mili­
taires l.a Revanche, établie 4 Croix à l'estaminet du 
Petit Riche, sont priés de se rendre à la réunion extraor­
dinaire qui aura l ieu, au local, dimanche 6 mai, à sept 
heures du soir. Objet de la réunion : Fête de Jeanne 
d'Arc. 

— Le comité de l'Association amicale des anciens élè­
ves de l'école de Croix iCentre) invite tous les sociétai--
res à assister à la réunion générale qui aura lieu diman­
che prochain 6 courant, à midi précis. Ordre du jour ; 
Participation au cortège patriotique, en l'honneur d& 
Jeanne d'Arc, qui doit avoir lieu à Croix le jour de la, 
Pentecôte. 

— L'éclairage public o la Croix-Blanche.. — Dejixis 
. j e lques jours, les rues de la Croix-Blanche ne sozt pins 

éclairées le soir. 

L e e r s — Les premières communions. - La cérémonie 
des premières communions a eu lieu, jeudi, jour de 
l'Asceusiou, à Leers. Les enfants, réunis daus la salle de 
la Congrégation, ont été conduits processionnellemr ut à 
l'église, au milieu d'une foule recueillie, qui formait la 
haie sur leur passage. 

Une messe soleunelle a été célébrée par M.le. Curé, qaila 
adressé une louchante allocution aux coniuiuoiauts et à 
leurs parents. 

I . y s l e s L a n n o y . - L'inauguration du -nouveau Cal­
vaire a eu lieu, jeudi, à trois heures de 1> pres-inidi en 
présence de toute la population, et après uue imposante 
procession à travers les rues décorées. 

L'n B. P. Bédemploriste a prononcé, à rette occasion u a 
éloquent discours, qui a vivement impressionné l'assis­
tance. 

U n e j e a n e fille, bien é l evée , m u n i e d'un b r e v e t 
supér i eur , e n s e i g n a n t déjà dans que lques b o n n e s 
fami l l e s , d ispose encore de que lques heure.-, par joui-

R é f é r e n c e s de premier ordre . Ecr ire au b u r e a u d û 
journal , in i t ia les A . M. A . N . 76213 

N o u s r e c o m m a n d o n s la F a b r i q u e d ' A r t i c l e s 
d e v o y a g e , S O T E Z p è r e , 41-4J, rue des Ponts 
de Comincs, a LILLE, pour le choicc immense q u e 
l'on y t r o u v e et un travail tris soigné. 

L e s t a p a g e u r s noc turnes . — Une brique lanue dans 
la vitrine d'un estaminet. — Dans la nuit de jeudi à ven­
dredi, vers une heure, quatre individus en goguettes vin­
rent frapper à la porte d'un estaminet i\i la rue de 
Lille. 

N o u s o f f r o n s à n o s l ec teurs un l i v r e de c u i s i n e 
pratique et simple dont les exp l i ca t ions c o n c i s a e 
donnent e n peu de temps une c o n n a i s s a n c e par fa i t e 
de l'art cu l inaire . Les m e n u s pour c h a q u e j o u r d e 
l 'année sont en rapport avec l e s product ioes d e la 
sa i son et permet tent a u x m é n a g è r e s de v a r i e r leur-
plat s a n s a u g m e n t e r leur- budget . — P r i x e x c e p t i o n 
ne l : 3 francs . 7 5 7 3 

La Librairie du Journal de Roubaix ofTro p o u r 
le p r i x m i n i m e de 11 fflr., u n e x c é d e n t t i m b r e 
c a o u t c h o u c m o n t é sur- plaque méta l e t e n f e r m é 
dans u n e jo l ie boite e n méta l blanc i n o x y d a b l e . — 
Le m ê m e , a v e c m a n c h e , depuis 1 f r . « O j u s q u e 
» T. « O , se lon l e g e n r e . Init iales e n t r e l a c é e s O r . 5 U 

A u p r i n t e m p s , u n tra i t ement dépurat i f par- l e s 
P i lu les Su i s se s est indispensable à toute p e r s o n n e q u i 
veut bien se porter . 3 7 3 l 7 d 

C O M M I M C A T I O V S 
B E U R R E P U R , D É L I C I E U X , 4 3 <> S O 

Maison centra le de la la i ter ie d'Oostcamp, t» R o u b a i x 
rue d u Bois , f 3 (treize). N e p a s c o n f o n d r e ' * 
A ROL'BAIX : Rue du Bois, 13; rue de l i n l u s t n e 2 (près 

la rue de Lille); rue Pierre-de-Houbaix. 150- Aux Hal­
les (stalle I » ) ; place d'Amiens, chez M." Uavôt* boulan­
ger; rue Pierre-de-Roubaix, SS; chez M. Dhondt. bou 
langer: rue d Italie, 36; rue de l'Epeule 194- rue As 
Tourcoing 93. chez IL Achille Leleux, épicier:' rue d u 
Ooilege 134, chez M. Oucfocq. comestibles; rue d à 
Tilleul, 123: chez M. Vaudeputte, épicier, boulevard d e 
Strasbourg 126 ; chez M. E. Duforcst. rue Corneille, 7 
près le boulevard d'Armentières. •"»••«:, / , 

A CROIX : chez M. Davivier, épicier, rue de la Gare 
A TOL-RCOlXti Rue de l'ilôtebde-Ville, 4, (maison Tan-

ghe-\erdonck| . »•<»«» « a n -
A LILLK: Rue Royale, 38 (épicerie Duvernay VerCr,i«.k-

Piace de Bêthune, i: rue de Jubers 64 v e r r - ° n c k . . 
. N ; - E x i g e r - s u r l e s mot te s de Beurre la m a r a n e 

de la laiterie d'Oostcamp. 7 0 5 7 3 

L'MON DI.S Parafons. Grosse du Muuiu, . ,-
orpani-c ,,.•>,-1, dimanche 6 mal à 8 r X r e s 7„ ' ,Vr""C ' '"i1 

,ï\frc l";,"'',„:,„i,'•"71.s' ï r'H's P » W * l u e n e " e ï n m ; 

JiïTIES MTUJUitlS u iftMRfj, 
d e p u l » 3 f r . l e e e n t 

JPRIMKRIKALFKÏDRRBOUX. - A R I i s B a o m , 

W A T T R E L O S 
R é u n i o n d u Consei l m u n i c i p a l . — Le conseil m n m . 

u£L?trS*Â"î e " i e v s , O B ^>""aire. nTard, S n a ? i 7 
heures l £ du soir dans la salle habituelle d* ses àihbl 
ra ions, pour discuter l'ordre du jour suivant 

I Exercice de 1893; compte a d m i n i s t r â t " ' _ a- M -
examen des comptes du receveur municipal _ l u"-
Clôture de I exercice 1893. — i- ld„- couinle ad niniVi-ii,'? 
du maire. - S- Budget primitif dé 'm" - 6 B u d ^ t a \ 

iliouuel de 1894. — 7' Suppression .Î-J „,„ i ,7 " , 

d e l 8 9 o - 8 Construction d'une passerelle «ur LEso ér™ 
entre Mouscron et Wattrelos eu 1887: part i n c o m b a n t e 
M W r 16e * a U r e l o s ^ n s la dépense; vote d'Sn c r l d . t d t 

Rapport des Commissions : !• Société des ronr«>« 
Demande de subvention ; 2» Demande de M le r e c ê v l u ; 
municipal ; 3« Reliure des archives. receveur 

I * c o n c e r t a u bénéfice des I n c e n d i é s d a S a r t » l nr 
Ranise par les Enfants de la Lyre a en ben 7 ^ 
dans le jardin de M. Pierre Boule ave - f » ' J e H d l ""I' 
toutes les société chorale! ZsiclL 'Se WaUrelot 

vailleurs, (chorale,; l'Linon • S ^ K T / n S Z'-

FKIILLKTON PL 'i MAI 1804. — N' 

i - E R O M A N 

JEUNE H G W PAUVBE 
l ' a i n a s s e l a n u i t a r o u l e r t o u t e s c e s c h o s e s d a n s 

m o u p a u v r e c e r v e a u , e t a c h e r c h e r u n e c o n c l u s i o n 
n u e j e c h e r c h e e n c o r e . P e u t - ê t r e d e v r a i s - j e s a n s 
r e t a r d q u i t t e r o^tte m a i s o n e t c e p a y s . L a s a g e s s e 
l e v o u d r a i t . T o u t ceci ne p e u t bien Unir , t.me de 
m o r t e l s c h a g r i n s o n s ' é p a r g n e r a i t s o u v e n t p a r u n e 
s e u l e m i n u t e de c o u r a g e e t de d é c i s i o n ! J e d e v r a i s 

. d u m o i n s ê t r e a c c a b l é d<J t r i s t e s se , j a m a i s j e n'en 
e u s si be l le o c c a s i o n . K h b i e n , j e n e p a i s ! . . . A u tond 
de m o n e spr i t b o u l e v e r s é e t t o r t u r é , il y a u n e p e n ­
s é e qui d o m i n e t o u t e t qu i m e r e m p l i t d ' u n e a l l é ­
g r e s s e s u r h u m a i n e . M o n â m e est^légere c o m m e un 
o i s e a u d u c ie l . . le r e v o i s s a n s c e s s e , j e v e r r a i t o u ­
j o u r s c e pe t i t c i m e t i è r e , celte m e r l o i n t a i n e , ce t 
i m m e n s e h o r i z o n e t s u r c e r a d i e u x g o m m e t . c e t u n g e 
d e b e a u t é b a i g n é de p l e u r s d i v i n s ! J e s e n s e n c o r e sa 
m a i n s o u s m a l è v r e : . j e s e n s s e s l a r m e s d a n s m e s 
• v e u x , d a n s m o n Wiîur! J e l ' a i m e ! K h b i e n , d e m a i n , 
s ' i l j e ÙLMt, j e p r e n d r a i u n e r é s o l u t i o n . J u s q u e - l à , 
p o u r D i e u .' q u ' o n m e l a i s s e e u r e p o s . D e p u i s l o n g ­
t e m p s j e n ' a b u s e pas d u b o n h e u r . . . Het a m o u r , 
j ' e n m o u r r a i p e u t - ê t r e : j e v e u x e n v i v r e e u n a i x 
t o u t un j o u r . ' 

; I qu'on n o m m e la P r o v i d e n c e . L'n h o m m e fa ib le e t 
""""" | g r a n d , é c r i v a n t d 'une m a i n p r e s q u e to i le l ' é v a n g i l e 

| d'un s a g e , d i sa i t de ces p a s s i o n s m ê m e s qui f irent 
i s a m i s è r e , son o p p r o b r e e t son g é n i e : « T o u t e s 

s o n t b o n n e s , q u a n d on en res te le m a î t r e ; t o u t e s s o n t 
m a u v a i s e s , q u a n d o n s'en la i s se a s s u j e t t i r . Ce qu i 
n o u s e s t dé f endu p a r l a n a t u r e , c'est d ' é t endre n o s 
a t t a c h e m e n t s p lus l o i n q u e n o s forces ; ce qui n o u s 
e s t d é f e n d u p a r l a r a i s o n , c'est de v o u l o i r c e q u e 
n o u s ne p o u v o n s o b t e n i r ; ce qui n o u s e s t d é t e n d u 
p a r l a consc i ence n 'es t p a s d'être t e n t é s , m a i s de 
n o u s la i s ser v a i n c r e a u x t e n t a t i o n s . 11 ne d é p e n d 
p a s de n o u s d ' a v o i r o u de n ' a v o i r p a s de p a s s i o n s : 
il d é p e n d d e n o u s de r é g n e r s u r e! le3. T o u s l e s t e n -
t iraents que n o u s d o m i n o n s s on t l é g i t i m e s ; t o u s 
c e u x qui n o u s d o m i n e n t s o n t c r i m i n e l s . . . N ' a t t a c h e 
ton c œ u r q u ' à l a b e a u t é qui n e p é r i t p o i n t ; q u e t a 
condi t i en borne tes d é s i r s ; q u e t e s d e v o i r s a i l l en t 
a v a n t tes p a s s i o n s ; é t e n d s l a lo i d e l a n é c e s s i t é a u x 
e l ioses m o r a l e s ; a p p r e n d s a perdre ce qui p e u t t 'ètre 
e n l e v é , apprands à t o u t q u i t t e r q u a n d l a v e r t u 
l 'ordonne ! » O u i , te l le e s t l a l o i ; j e la c o n n a i s ­
s a i s ; j e l'ai v i o l é e : j e s u i s p u n i , U i e n de p lus 
j u s t e . 

J ' a v a i s à pe ine p o s é le pied s u r le n u a g e de ce 
fol a m o i r , q u e j ' e n é t a i s préc ip i t é v i o l e m m e n t , e t 
j ' a i à peine r e c o u v r é , a p r è s c inq j o u r s , le c o u r a g e 
néces sa i re p o u r r e t r a c e r l e s c i r c o n s t a n c e s p r e s q u e 
r id icu le s de m a c h u t e . — M a d a m e L a r o q u e e t s a 
fille é t a i e n t p a r t i e s dè s l e m a t i n p o u r a l ler fa ire une 
y i3 i te n o u v e l l e à m a d a m e d e S a i n t - C a s t et r a m e n e r 
e n s u i t e m a d a m e A u b r y . J e t r o u v a i m a d e m o i s e l l e 

de m a m a i n . L a j e u n e d e m o i s e l l e s e t e n a i t d a n s l e 
pet i t b o u d o i r qui e s t e o n t i g u a u s a l o n . E l l e m e r e ­
çu t a v e c u n e d o u c e u r p e n s i v e q u i m e t o u c h a . 
J ' é p r o u v a i s m o i - m ê m e e n c e m o m e n t c e t t e p l é n i ­
t u d e de coeur qui d i s p o s e à l a c o n f i a n c e e t à l a bonté 
J e r é s o l u s , e n v r a i d o n Q u i c h o t t e , d é t e n d r e un m a i n 
s e c o u r a b l e à c e t t e p a u v r e i s o l é e . 

— M a d e m o i s e l l e , lu i d i s - j e t o u t à c o u p , v o u s 
m ' a v e z r e t i r é v o t r e a m i t i é , m a i s l a m i e n n e v o u s e s t 
r e s t é e t o u t e e n t i è r e ; m e p e r m e t t e z - v o u s de v o u s en 
d o n n e r u n e p r e u v e ? 

t j l le m e r e g a r d a , e t m u r m u r a u n o u i t i m i d e . 
— E h bien ! m a p a u v r e e n f a n t , v o u s v o u s 

p e r d e z . 
E l l e s e l e v a b r u s q u e m e n t . 
— V o u s m ' a v e z v u e c e t t e n u i t d a n s le parc! 

s ' écr ia - t - e l l e . 
— O u i , m a d e m o i s e l l e . 
— M o n D i e u ! . . . 
E l l e fit u n p a s v e r s m o i . . 
— . . . M o n s i e u r M a x i m e , j e v o u s j u r e que j e su i s 

u n e h o n n ê t e fille I 
— J e l e c r o i s , m a d e m o i s e l l e ; m a i s j e do i s v o u s 

d i re q u e d a n s c e p e t i t r o m a n , s a n s d o u t e très i n n o ­
c e n t de v o t r e n a r t , m a i s q u i l 'est peut -ê tre m o i n s 
de l ' au tre , v o u s a v e n t u r e z t r è s g r a v e m e n t v o t r e ré ­
p u t a t i o n e t v o t r e r e p o s . J e v o u s s u p p l i e d ' y réfléchir 
e t j e v o u s s u p p l i e e n m ê m e t e m p s d 'ê tre bien a s s u ­
r é e q u e p e r s o n n e a u t r e q u e v o u s n 'entendra j a m a i s 
u n m o t d e m a b o u c h e s u r c e s u j e t 

N o u s v o u s s a u v e r o n s , a l l e z ! Q u e p u i s - j e f a i r e p o u r 
v o u s , v o y o n s ? Y a-t - i l e n t r e l e s m a i n s d e ce t 
h o m m e q u e l q u e g a g e , q u e l q u e l e t t r e q u e j e p u i s s e 
lu i r e d e m a n d e r d e v o t r e p a r t ? D i s p o s e z d e m o i 
c o m m e d'un frère . 

E l l e q u i t t a m a m a i n a v e c co l ère . 
— A h . 'que v o u s ê t e s d u r ! d i t - e l l e . V o u s par l ez 

de m e s a u v e r . . . c 'est v o u s qui m e p e r d e z / A p r è s 
a v o i r f e i n t d e m ' a i m e r , v o u s m ' a v e z r e p o u s s é e , 
v o u s m ' a v e z h u m i l i é e , d é s e s p é r é e . , 
c a u s e u n i q u e de c e q u i a r r i v e ! 

— M a d e m o i s e l l e , v o u s n 'ê tes p a s j u s t e : j e n'ai 
j a m a i s f e in t de v o u s a i m e r ; j ' a i e u p o u r v o u s u n e 
af fect ic : i t r è s s i n c è r e , q u e j ' a i e n c o r e . J ' a v o u e q u e 
v o t r e b e a u t é , v o t r e e s p r i t , v o s t a l e n t s , v o u s d o n n e n t 
p a r f a i t e m e n t le d r o i t d ' a t t e n d r e d e c e u x qui r i v e n t 
p r è s d e v o u s q u e l q u e c h o s e de p lus q u ' u n e f r a t e r ­
ne l l e a m i t i é ; m a i s m a s i t u a t i o n d a n s l e m o n d e , l e s 
d e v o i r s d e f a m i l l e , q u i m e s o n t i m p o s é s , n e m e p e r ­
m e t t a i e n t p a s de d é p a s s e r c e t t e m e s u r e v i s - à - v i s 
d e v o u s s a n s m a n q u e r à t o u t e p r o b i t é . J e v o u s d i s 

s i m a l h e u r e u s e ! F i g u r e z - v o u s d o n c c e q u e peut ê t r e 
l a p e n s é e d 'une p a u v r e c r é a t u r e c o m m e m o i , à qui 
o n a e u la c r u a u t é de d o n n e r u n c œ u r , u n e à m e , 
u n e i n t e l l i g e n c e . . . e t q u i n e peut u s e r d e t o u t c e l a 
q u e p o u r s o u f f r i r . . . e t p o u r h a ï r ! Que l l e e s t m a v i e 
que l e s t m o n a v e n i r ? M a v i e , c'est le s e n t i m e n t de 
m a p a u v r e t é , e x a l t é s a n s ce s se p a r t o u s les raff ine­
m e n t d u l u x e q u e m ' e n t o u r e I M o n a v e n i r , c e s e r a 
d e r e g r e t t e r , d e p l e u r e r u n j o u r a m è r e m e n t c e t t e 

V o u s ê t e s l a f v i e m ê m e , — ce t t e v i e d ' e s c l a v e , t o u t o d i e u s e qu'e l le 
e s t ! . . . V o u s par lez de m a j e u n e s s e , de m o n e s p r i t , 
de m e s t a l e n t s . . . A h l je v o u d r a i s n ' a v o i r j a m a i s e u 
d'au tre t a l e n t q u e d e c a s s e r des p i e r r e s s u r les r o u t e s ! 
J e s e r a i s p l u s h e u r e u s e ! . . . M e s t a l e n t s , j ' a u r a i p a s ­
sé le m e i l l e u r t e m p s de m a v i e à e n p a r e r u n e a u t r e 
f e m m e , p o u r qu'e l le s o i t p lus be l l e , p lus a d o r é e e t 
plus i n s o l e n t e e n c o r e ! . . . E t q u a n d le p lus p u r de 
m o n s a n g a u r a p a s s é d a n s les v e i n e s d e ce t t e p o u ­
p é e , e l l e s 'en i r a a u b r a s d ' u n h e u r e u x é p o u x p r e n d r e 
s a p a r t des plui» bel les f ê t e s d e l a v i e , t a n d i s q u e je 
m o i , s e u l e , v i e i l l e , a b a n d o n n é e , j ' i r a i m o u r i r d a n s c e t t e m a i s o n --

t o u t c e q u e j a i p e r d u , 1 e s p é r a n c e , l a p a i x , la b o n t é 
1 e s t i m e de m o i - m ê m e ! . . . A h ! i l y a e u u n m o m e n t 
o u j e m e su i s crue s a u v é e . . . oii j ' a i e u p o u r l a n r e -
m i e r e f o i s une p e n s é e d e b o n h e u r . d ' a v e n i r . r V fierté M a l h e u r e u s e ! . . . " " W K : , . . 

E l l e s ' é ta i t e m p a r é e de m e s d e u x m 4 ; n s • e l l e v 
P l o n g e a s a t ê t e , a u m i l i e u de se s l o n g u e s * b o u c l a 
flottantes, e t p l e u r a f o l l e m e n t . o o u c i e s 

— M a c h è r e e n f a n t , lu i d i s - i » i e « , » „ „ „ » , 
m i e u x que p e r s o n n e les e n n u i * £ a ^ A S d t 
v o t r e c o n d i t i o n , m a i s p e r m e t t e z - m o i d e v o u s d i re 
q u e v o u s y a j o u t e z b e a u c o u p e n n o u r r i s s a n t H « n ï 
v o t r e c œ u r les t r i s tes s e n t i m e n t s ^ ™ " „ Î £ 
m ' e x p n m e r . T o u t ceci e s t f o r t l a i d , j e ne v o u " Je 
c a c h e p a s , e v o u s f i n i r e , p a r m é r i t e r toute" £ 

m a -
u e u r . 

f r a n c h e m e n t q u e j e v o u s t r o u v e c h a r m a n t e , e t j e i q u e l q u e c o i n a v e c u n e p e n s i o n de f e m m e de c h a m - é p o u x , F 
v o u s a s s u r e q u ' e n t e n a n t m e s s e n t i m e n t s p o u r v o u s 
d a n s l a l i m i t e q u e l a l o y a u t é m e c o m m a n d a i t , j e 
n'ai p a s é t é s a n s m é r i t e . J e ne voiâ r ien l à d e f o r t 
h u m i l i a n t p o u r v o u s : ce qui p o u r r a i t à p l u s j u s t e 
t i t re v o u s h u m i l i e r , m a d e m o i s e l l e , c e s e r a i t d e v o u s 
v o i r a i m é e t rès r é s o l u m e n t p a r u n h o m m e t r è s r é ­
s o l u à ne p a s v o u s é p o u s e r . 

E l l e m e j e t a u n m a u v a i s r e g a r d . 
Q u ' e n s a v e z - v o u s ? d i t - e l l e . T o u s l e s h o m m e s J ' a l l a i s m e r e t i r e r : e l l e s 'a f fa i ssa s u r ses g e n o u x 

p r è s d'un c a n a p é e t é c l a t a e n s a n g l o t s , le front I ne s o n t p a s d e s c o u r e u r s de f o r t u n e s ! 
U é l o u i l l s eu le 'au c h â t e a u . -Je lu i a p p o r t a i s u n t r i - I a p p u y é s u r m a m a i n , qu 'e l l e a v a i t s a i s i e , j ' a v a i s / — A h ? e s t - c e q u e v o u s s er i ez u n e m é c h a n t e p e t i t e 

> des l a r m e s p e r s o n n e , m a d e m o i s e l l e H é l o u i n ? lu i d i s - j e çvep. 

b r e . . . Qu'es t -ce q u e j ' a i fa i t a u c ie l p o u r m é r i t e r 
ce t t e d e s t i n é e - l à , v o y o n s ! P o u r q u o i m o i p l u t ô t q u e 
ces f e m m e s ? E s t - c e que j e ne les v a u x p a s ? S i je 
s u i s si m a u v a i s e , c'est q u e l e m a l h e u r m ' a u lcé ­
r é e , c 'est q u e l ' injust ice m ' a noirc i l ' â m e . . . J ' é t a i s 
n é e c o m m e e l l e s , — plus qu 'e l l e s p e u t - ê t r e ! — p o u r 
ê t r e bonne , a i m a n t e , c h a r i t a b l e . . . E h ! m o n D i e u 
l e s b ienfa i t s c o û t e n t p e u q u a n d o n e s t r i c h e , e t l à 
b i e n v e i l l a n c e e s t fac i le a u x h e u r e u x ! S i j ' é t a i s à 
l e u r p lace , e t e l les à la m i e n n e , e l l e s m e h a ï r a i e n t 
— c o m m e j e \es h a i s i — O n n ' a i m e p a s s e s m a i très ! . . . ' 
Ah.1 c e l a e s t horr ib le , c e q u e j e v o u s d i s , n ' e s t - ce 
p a s ? J e l e s a i s b ien , e t c'est c e q u i m ' a c h è v e . . . J e 

g u e u r de v o t r e d e s t i n é e ; m a i s , v o y o n s , v o t r e * 
g i a a t i o n v o u s e x a g è r e s i n g u l i è r e m e n t c e t t e rit, 
Q u a n t à p r é s e n t , v o u s ê t e s t r a i t é e W . ^ ^ o u . 

i ' T ; S " r i e P - ' e d d ' u n e a m i * . e t , d a n s P a v e n i r 
' - « * u e m p ê c h e q u e v o u s n e s o n i e z ° d . 

. v o u s a u s s i , a u bras, d ' u n h e u r e u x 

b e a u c o u p de c a l m e . C e l a é t a n t , j ' a i l ' h o n n e u r de 
ni dis- je , i l I v o u s s a l u e r . 

— M o n s i e u r M a x i m e ! s 'éor ia- t -e l l e e n se p r é c i ­
p i t a n t t o u t à c o u p p o u r m ' a r r ê t e r . P a r d o n n e z - m o i 1 j j a m a i s , m o n s i e u r . . . v o u s q u e j ' a u r a i s t a n t « jraé _. 

, p r e n e z c o u r a g e , a v e z p i t i é d e m o i ! H é l a s ! c o m p r e n e z - m o i , j e s u i s I v o u s l 'av iez s o u f f e r t ! v o u s qui p o u y i e a m e r e n d r e 

cmr m o i , j e v o u s s e r a i t o * t e m a v i e r e c o n ­
n a i s s a n t d e v o t r e a f f ec t ion ; m a i s . £ TOux v o ^ t e 
d i re e n c o r e u n e fo i s p o u r « a finir à j a m a i s ™ « 
s u j e t , j a . de s d e v o i r s a u x q u e l s j ' a p p a r t i e n s 7l S 
n e y e u x ni ne p u i s m e m a r i e r . J 

Elle me regarda tout à coup. 

- Même avec Marguerite? dit-ell-

M^SHZ ™ rfaire ff "" ^ *±«-»W 

daten^Tv^. 'TteTdtri 9 . Î T 2 ^ ia0R' 
un geste de mTnàce.. ' * a U t r e T e " « o » P*r 

s e n s m o n a b j e c t i o n , j ' e n r o u g i s ? . , e t j e l a g a r d e î 'pas1" "" * v * w * u u e z s * d o t ; m a i s v o u s n e l ' a u r e z 
H é l a s ! v o u s a l lez m e m é p r i s e r m a i n t e n a n t p l u s q u e j — M a d e m o i s e l l e H é l n „ . „ . 

j a m a i s , m o n s i e u r . . . v o u s q u e j ' a u r a i s t a n t a,imé si | w e n e i o u m f 
(A suivre). ~ „ 

' OCTAYB F l U t t L S l . 
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